
gauche du Montmorency. Montcalm et le brave Lévis, 
digne de commander sous un tel chef, viennent de 
sauver pour trop peu de temps, hélas ! la colonie 
mourante.

Non content de couvrir inutilement de bombes la ville 
de Québec, car il pouvait incendier la ville, mais non 
venir à bout de la patience des habitants, Wolfe donne 
l’ordre cruel de ravager les villages des Canadiens fidèles 
à la France. Le feu et le fer font leur office, et, chose 
horrible à dire, un capitaine anglais, Alexandre Mont­
gomery, du 33° régiment, alla jusqu’à faire fusiller de 
sang-froid les prisonniers.

Il s’était passé le 18 juillet un fait dont les consé­
quences devaient être bien graves. Entre Québec et la 
pointe Lévi, le fleuve se resserre et n’a plus que la lar­
geur d’un mille. On pensait qu'aucun vaisseau ennemi 
n’oserait remonter le fleuve sous le feu des batteries de 
la ville. A onze heures de nuit, le Sutherland, couvert 
par une furieuse canonnade des batteries anglaises, 
passa au-dessus de la ville avec une frégate et quelques 
petits navires, et l’ennemi eut bientôt une vraie flottille 
en amont de Québec.

Cette manœuvre des Anglais obligea Montcalm à 
diviser ses forces et il dut envoyer Bougainville avec 
1,500 hommes défendre les points menacés.

Le temps s’écoulait toujours, la mauvaise saison 
n’allait pas tarder à venir et Wolfe songeait déjà, dit-on, 
à laisser un détachement dans l’Ile aux Coudres entre 
Québec et la mer et à se retirer pour revenir au prin­
temps. Son tempérament débile n’a pu résister à tant de
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